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ces chiffres, plusieurs scénarios  
ont été projetés tenant compte,  
entre autres, de l’évolution  
de la croissance démographique  
ou des émissions de gaz à effet  
de serre. Aucun ne conclut  
à une stabilisation des températures. 
Bien au contraire ! À la fin de 2100, 
l’hypothèse la plus vraisemblable 

annonce 3 °C de plus peut-être 
même 5 à 7° C et près de 10 °C  
de plus à l’horizon 2300 !  
Les jardiniers, qui côtoient la nature 
et les végétaux tous les jours, 
s’alarment et témoignent  
du changement climatique  
et ce, depuis plusieurs années. 
Comment en est-on arrivé là ?

Au cours du siècle dernier,  
la température a,  
en moyenne, augmenté  

de 0,6 °C à 1 °C. Cette hausse  
ne semble pas s’arrêter là puisque 
les climatologues prévoient  
une augmentation des températures 
de l’ordre de 1,4 °C à 5,8 °C pour  
le siècle à venir. Pour avancer  

LA PLANÈTE 
A CHAUD ! 

Les rapports des experts  

de la communauté scientiique 
sont clairs et légitimement 

alarmants. La température 

moyenne à la surface de la terre 

évolue, modiiant dans la foulée 
le climat, qui change de manière 

parfaitement perceptible.
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de verre qui confine la chaleur dans 
cette même enceinte. À la manière 
des plaques de verre qui composent 
une serre, la couche de gaz 
carbonique ou dioxyde de carbone 
(CO2) présente dans l’atmosphère 
joue un rôle identique mais à 
l’échelle de la planète.

QUI DÉGAGE  
AUTANT DE CO2

 ?

Le dioxyde de carbone est 
naturellement présent dans 
l’atmosphère. Il provient, notamment, 
de la combustion des forêts, de  

la respiration animale et végétale 
ainsi que des émissions volcaniques. 
Sa présence est indispensable 
puisqu’elle confine la chaleur dans 
notre atmosphère pour la rendre 
plus agréable à vivre en empêchant 
une partie du rayonnement 
infrarouge de s’échapper vers 
l’espace. Mais, depuis la révolution 
industrielle, soit environ cent soixante 
ans, le taux de CO2 ne cesse 
d’augmenter du fait des activités 
humaines utilisant des combustibles 
fossiles. Les fumées résultant  
de la combustion du pétrole, du gaz 
et du charbon – jusque-là enfermés 

POURQUOI LA TERRE EST-
ELLE EN SURCHAUFFE ?

Les observations établies depuis 
plus de cent soixante ans tentent  
de déterminer les causes  
de ce réchauffement climatique.  
L’un des responsables désignés  
se nomme l’effet de serre. Ce dernier 
est bien connu des jardiniers et est 
même recherché des amateurs  
de légumes et de fleurs, maraîchers 
ou horticulteurs. Depuis toujours,  
ils tentent de maîtriser le climat  
en édifiant des structures vitrées 
pour abriter et élever leurs jeunes 
pousses.

Mais qu’est-ce que l’effet de serre ? 
Pour comprendre le phénomène,  
il faut se reporter aux travaux  
d’un mathématicien français, Joseph 
Fourier, qui, en 1824, constate que  
la température augmente sous  
une plaque de verre exposée aux 
rayons du soleil. Une partie d’entre 
eux, dont les rayons ultraviolets  
et les rayons infrarouges, 
franchissent le filtre sélectif qu’est  
le verre pour atteindre la surface  
du sol. Les infrarouges produisent  
de la chaleur qui est donc confinée 
dans cette enceinte. Le rayonnement 
de ces derniers est, quant à lui,  
en partie stoppé par la surface  
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Mais rassurons-nous, le jardin n’est 
pas le plus gros producteur  
de méthane. À l’échelle de  
la planète, les rizières, les marais,  
les sites de stockage des ordures 
ménagères et, plus étonnamment, 
les coups de grisou des mines  
de charbon et les flatulences  
des ruminants arrivent en tête !
Enfin, d’autres gaz, tels que  
les hydrocarbures perfluorés (PFC), 
utilisés comme agents propulseurs 
et comme gaz réfrigérants,  
ou les hydrofluorocarbures (HFC), 

employés dans les climatiseurs  
et les extincteurs et comme agent 
imperméabilisant pour les textiles, 
allongent la liste des gaz incriminés.

QUELS IMPACTS  
SUR LES PLANTES ?

UNE VÉGÉTATION  

DE PLUS EN PLUS PRÉCOCE

Nous constatons tous que le climat 
change et que l’atmosphère 
s’adoucit. Il est, en effet, de plus  
en plus fréquent que nous profitions 

dans le sous-sol et donc sans 
incidence notoire sur l’atmosphère 
– se retrouvent projetées dans l’air, 
accroissant considérablement sa 
teneur en CO2. Sa quantité 
augmentant, le dioxyde de carbone 
piège davantage le rayonnement 
infrarouge, ce qui amplifie  
et accentue l’effet de serre, et fait 
donc grimper les températures. 
Ainsi, nous modifions 
progressivement le climat de notre 
planète. Nous avons de plus en plus 
chaud et les plantes aussi.

D’AUTRES GAZ À EFFET DE SERRE

Il existe d’autres gaz à effet de serre, 
tels que le méthane, qui est 
beaucoup plus actif que le CO2.  
Les jardiniers le connaissent bien 
pour le côtoyer tous les jours  
et même le produire sans forcément 
le savoir ! En effet, en recyclant  
les déchets du jardin, via  
le compostage et les divers paillis, 
nous contribuons à produire  
du méthane car ce gaz est  
en réalité issu de la décomposition 
de la matière organique. 
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du soleil à la terrasse d’un café  
en hiver alors que la chaleur 
caniculaire de l’été nous contraint  
à rechercher l’ombre et la fraîcheur. 
Mais nous, jardiniers, artisans  
de la terre et agriculteurs, étions  
en première ligne pour enregistrer  
la modification lente et progressive 
du climat. En effet, en contact 
permanent avec la faune et la flore, 
nous avons tous un jour ou l’autre 
constaté que les hôtes du jardin  
– végétaux et animaux confondus – 
se réveillent et s’activent de plus  
en plus tôt au printemps. Certains 
oublient même carrément  
de s’endormir en automne ! Ainsi,  
il n’est pas rare de voir des rosiers 
encore en fleur à Noël et de 
remarquer qu’ils gardent parfois 
leurs feuilles durant l’hiver bien  
qu’ils fassent partie de la catégorie 
des arbustes dits à feuillage caduc. 
Quant aux insectes, ils passent 
gaillardement l’hiver sans subir  
de pertes, à l’image des pucerons 
qui s’activent toute l’année, 
enchaînant génération sur 
génération. Pour nous, jardiniers,  
le réchauffement climatique est  
bien palpable. Il se traduit par  
des saisons moins marquées  
et une végétation toujours plus 
précoce. Ainsi, les bulbes à floraison 
printanière pointent le bout de leur 
pousse dès le mois de décembre,  


